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Art contemporain Solidarité

Flash sécurité

Les limitations
de vitesse
Les limitations de vitesse
ne sont pas définies au
hasard. La réglementation
en vigueur impose des
limitations de vitesse : 20,
30 ou 50 km/h en
agglomération, 70, 90 ou
110 km/h sur les routes
départementales ou
nationales, 110 ou
130 km/h sur les
autoroutes. Chaque
situation de circulation
justifie une limitation
adaptée à la densité du
trafic, la proximité de lieux
de passage des piétons,
l’infrastructure ou
géométrie de la route, la
présence de bâti et d’accès.
Concernant plus
spécifiquement les
agglomérations, la vitesse
à 50 km/h constitue le
régime général de la
limitation de vitesse. C’est
le panneau
d’agglomération qui la
détermine. De fait, son
implantation a une
importance primordiale
pour la crédibilité de la
limitation de vitesse. La
limitation à 70 km/h est
réservée aux sections où
les accès des riverains et
les traversées de piétons
sont en nombre limité et
sont protégés par des
dispositifs appropriés et où
la vitesse mesurée du flux
est manifestement
supérieure à 50 km/h.
Respecter les limitations
de vitesse et adopter une
distance suffisante entre le
véhicule qui précède et
celui qui suit, c’est s’offrir
une garantie de sécurité
permettant de faire face à
toute situation imprévue.

Belfort

L’Usine décline la transgression
Enmars et avril, cette notion est au programme de
ce lieu de travail et d’échanges, ouvert à tous,
installé au Techn’Hom, le parc urbain d’activités.
Pour l’illustrer, L’Usine a invité LoïX et ses
« Transgressions fondatrices ».

Montbéliard

En avant les travaux
D’ici quelquesmois, le nouvel hôtel, prévu avenue
des Alliés, prendra forme. Aménagé en U, ce trois-
étoiles sera agrémenté d’une trémie permettant
l’accès au parking Velotte. Les travaux n’ont qu’un
petit mois de retard. Photo Jean-Luc GILLMÉ

Montenois

Des animaux au swin-golf
Le swin-golf s’est agrémenté d’un parc animalier.
On pourra s’y promener dès l’ouverture du site, fin
mars, et y découvrir des chèvres naines, de beaux
lapins et deux lamas. Le parc sera développé dans
les années à venir. Photo Jean-Luc GILLMÉ

Saône

Lanaturepolluée
AuGrandFrêne, trois gros sacsontétéabandonnés
négligemmenten lisièrede forêt.Dans l’und’eux, des
documentsquin’ont, semble-t-il, euaucun impact sur
lesauteursdecette incivilité.Onpeuty lire :
«Protégeons lanature, respectez l’environnement» !

Laquêtedesorigines
LeplasticienJean-PierreSergent
exposedespeinturessurplexiglasà
lafermedeFlagey.Transes
graphiquesetpenséemagique.

Jean-Pierre Sergent pourrait bien
s’être trompé d’époque. L’immédia-
teté, « la mobilisation permanente »
au service de l’inutile sont reines,
trois images de petits bonheurs do-

mestiques postées sur un réseau social
sontcenséesdonnerdusensaudursenti-
ment d’exister. Rude époque pour un
plasticien qui a le désir de retrouver « le
monde des origines », affectionne l’ordre

des anciens jours, est sensible au sacré et
aux rites, vibre dans les lieux où tout psy-
chanalyste trouverait que « ça souffle ».

Sous l’intitulé, « Nature culture, l’origi-
ne des mondes », Jean-Pierre Sergent ex-
pose à la ferme Courbet un ensemble de
peintures, d’images sérigraphiées sur
plexiglas. Composé d’un mur de dix-huit
peintures et d’une sélection d’œuvres sur
papieretplexiglas, l’ensembleaétéconçu
en lien avec des thèmes chers à Courbet :
la nature palpitante, le corps féminin,
l’érotisme.

« Courbet peignait un monde où l’inte-
raction et la cohabitation hommes-ani-
maux-nature étaient encore réelle. L’éle-
vage, la chasse, la pêche faisaient partie

du quotidien. Ce monde ensorcelé empli
de faunes, muses et d’esprits s’est éva-
noui après la deuxième guerre avec le
rouleau compresseur du progrès, la sur-
production et l’hyperconsommation.
Aujourd’hui, nous sommes bien seuls
face à notre destinée », souligne Jean-
Pierre Sergent.

Connexionsàl’univers
C’est une quête de symbiose avec la

nature, au travers des cultures dites pre-
mières et d’autres cultures ayant échappé
au prisme occidental - Égypte antique,
mondeprécolombien,chamanisme-,que
poursuit Jean-Pierre Sergent. Le plasti-
cien est allé à la recherche des yantras
hindoux, du sacré maya, il s’est souvenu
des motifs pariétaux, il s’est nourri des
mangas japonais et aussi de l’abstraction
américaine, ainsi Pollock, Rothko. Résul-
tat, il mêle, imbrique, superpose, confron-
te des éléments humains, animaux, végé-
taux, des lignes, des cercles, des motifs,
des débordements graphiques, des
bouillons d’énergies. « La connexion à
l’univers, je l’ai ressentie très fort au
Mexique et en Égypte. Lors d’une visite
de tombe en Égypte, j’ai eu une profonde
émotion, je n’avais plus rien à faire aux
beaux-arts, j’ai pris une décision de che-
min de vie », rapporte Jean-Pierre Ser-
gent. Il estime qu’après Fra Angelico, la
Renaissance italienne et les codes de la
peinture européenne ont tout rigidifié.

Il sourit doucement. Ses « suites entro-
piques » exposées à Flagey s’offrent com-
me des images fertiles se situant entre
urbanité et magie, tribalisme et pensée
sauvage. Soutenues par une belle fécon-
dité des couleurs, ces sérigraphies bous-
culent et épuisent l’imaginaire, forcent le
regard, enveloppent et imprègnent le
corps et l’esprit. Sergent revisite « L’Ori-
gine du monde », il parle de « vrombisse-
ment incessant de la vie » à propos de son
iconographie sexuelle où tournent des si-
gnesetobscénitésenlangueanglaise.Ces
suites forment comme un riche carnet de
voyages, ouvrent à la pensée magique,
renvoientauxmétamorphosesdumonde.

YvesANDRIKIAN
" Exposition jusqu’au 3 juin à la ferme Courbet
de Flagey, rencontres avec l’artiste les samedis
17 mars et 14 avril, les dimanches 1er avril, 13 et
20 mai, à 15 heures.

# Jean-Pierre Sergent est revenu vivre et travailler à Besançon après plusieurs années à
New York. Photo Nicolas BARREAU

Bourse L’Association comtoise d’aquariophilie de Besançon a organisé hier sa 25e rencontre

«Unepassion comme lesautres »
PLANTES, CORAUX et, bien
évidemment, poissons ! C’est
tout ce que l’on pouvait voir, et
acheter, hier à la salle polyva-
lente de Nancray. L’Associa-
tion comtoise d’aquariophilie
(ACA) de Besançon, en colla-
boration avec l’Association
Francecichlide(AFC),organi-
sait sa 25e bourse des aquario-
philes. « C’est la 2e plus grosse
bourse de France. L’engoue-
ment et la réputation sont tels
quel’onpourraitquasimentse
passerd’affichespublicitaires.
Lors d’une manifestation or-
ganisée par l’AFC à Clichy, il y
avait même eu des portes cas-
sées, les gens se marchaient
dessus… », raconte Sébastien
Chollet, le vice-président de
l’ACA.

La matinée était consacrée à
l’installation des vendeurs :
des régionaux mais aussi des
Alsaciens, des Vosgiens, des
Belges et des Suisses. « Cela
fait sept-huit ans que je parti-
cipe à cette bourse dont j’ap-
précie l’ambiance conviviale.
J’en profite dans le même
temps pour faire une partici-
pation gastronomique ! »,
s’amuse Gérard Pierard, un
Namurois, dit « Gégé ».

En tout, une quarantaine de

vendeurs qui, avant l’arrivée
des acheteurs, s’échangent
poissons (et donc souches) et
informations. « Cette bourse
est un vrai lieu de rencontres
oùl’onpeutpartagernos idées
et notre expérience sur la re-
production et notre passion »,
explique Noëlle De Pasqualin,
qui possède avec son mari
Jean-Luc entre 60 et 70 aqua-
riums allant de 10 à 450 litres
et accueillant plus de 1 000
poissons pour une centaine
d’espèces différentes. « Nous
sommes de vrais dingos !
Mais, pour moi, c’est une pas-
sion comme les autres. À cha-
que fin de bourse, j’ai toujours
un petit pincement au cœur. »

L’argentnecomptepas
Pour ces vendeurs passion-

nés, le but de la bourse n’est
pas de gagner de l’argent mais
de « se débarrasser » des pois-
sons qu’ils ont fait naître et
qu’ils ont aidés à grandir.
« Pour certains poissons, la re-
production est plus compli-
quée. On doit un peu l’artifi-
cialiser, en poussant à la
nidification. Mais tout en pre-
nant du plaisir, nous nous
obligeons à une certaine éthi-
que. Les poissons doivent se
sentir le mieux possible », ex-

plique Noëlle De Pasqualin.
Pour Sébastien Chollet, « ici,

ce n’est pas un commerce
comme un autre. Il y a le tradi-
tionnel poisson rouge mais
aussi des poissons de Guyane
française, d’Amazonie et
d’Afrique, qu’on ne trouve pas

ailleurs et que certains aqua-
riophiles vont chercher (avec
autorisation) sur place. De
plus, on refuse la vente d’un
poisson qui ne pourra pas vi-
vre dans les conditions adé-
quates ».

Une passion qui n’attend

pas le nombre des années. À
19 ans, Laëtitia Barthel rêve
d’une grande fishroom (pièce
à poissons). Pour l’instant, elle
se contente de quelques bacs
dans la chambre de la maison
familiale.

MagalieFREY

# Noëlle et Jean-Luc De Pasqualin ont plus de soixante aquariums chez eux. Photo Nicolas BARREAU

PermanenceduCAUE

U N A R C H I T E C T E d u
CAUE, conseil d’architectu-
re, d’urbanisme et d’envi-
ronnement, sera à la dispo-
s i t i o n d u p u b l i c
gratuitement pour con-
seiller sur tout projet dans le
neuf ou l’ancien, ainsi que la
maîtrise de l’énergie et l’uti-
lisation des énergies renou-

velables, aux lieux et horai-
res suivants :
Mardi 13 mars : Besançon,

de 9 h à 11 h 30, bureaux de
l’Adil.
Mercredi 14 mars : Maîche,

de 15 h à 17 h, Maison des
services.

Prendre rendez-vous au
03 81 82 19 22. Adresse : 21,
rue Pergaud à Besançon.

Réunionde laCCI

LA CHAMBRE de commer-
ce et d’industrie du Doubs
organise, mardi 6 mars, de
9 h à 12 h, une réunion d’in-
formation sur la création
d’entreprise qui se tiendra à
la CCI, 46, avenue Villarceau
à Besançon.

Cette réunion gratuite a
lieu tous les quinze jours et
aborde les principales ques-
tions liées à la création d’en-
treprise (étude de marché,

f inancement , charges,
aides...) permettant à tout
porteur de projet d’acquérir
une démarche pour la pré-
paration de son projet avant
de bénéficier de l’accompa-
gnement individuel d’un
conseiller.
" Inscription obligatoire :
Entreprendre dans le Doubs, tél.
03.81.25.25.25 ; fax
03.81.25.25.10 ; e-mail :
entreprendre@doubs.cci.fr.

Ànoter

Aider « les tricoteuses
ducœur»deMamirolle

FRANÇOISE SEURET, bien
connue à Mamirolle pour
ses actions dans différentes
associations caritatives, no-
tamment Aviation Sans
Frontières, revient d'un
court séjour à Paris où elle
avait rendez-vous avec le
grand Professeur et chirur-
gien cardiaque, Francine
Leca.

Cette femme, d'une géné-
rosité et d'une motivation
incomparables, dont la re-
nommée n'est plus à faire,
dans, et au-delà des salles
d'opération, est la fondatrice
depuis 1996 de l'association
Mécénat Chirurgie Cardia-
que, parrainée par Patrice
Roynette et Inès de la Fres-
sange.

Pour cette association, les
petites mains agiles de Léo-
ne Mourot, de Nicole Tho-
momier et de Françoise Seu-
ret, toutes de Mamirolle, ont
tricoté chaussons, mitaines
et bien d'autres objets que
Françoise a pris un certain
plaisir à apporter au siège de
l'association à Paris. Toutes
ces réalisations seront ven-

dues au profit de Mécénat
Chirurgie Cardiaque, qui
s'efforce de recueillir des
fonds afin de permettre à
cette grande « dame de
cœur » d'opérer, bien sou-
vent à titre gracieux, le plus
grand nombre d'enfants in-
suffisants cardiaques, en
provenance de pays du
tiers-monde.

La Franche-Comté n'est
d’ailleurs pas totalement
étrangère au Professeur
Francine Lecat, qui, pour as-
souvir une de ses autres pas-
sions, est venue de nom-
breuses années pêcher la
truite dans les environs
d'Ornans.

Les tricoteuses mamirol-
laises lancent donc un appel
à toutes les personnes qui
auraient au fond de leurs ti-
roirs des restes de laine, ou
éventuellement qui vou-
draient offrir leurs propres
réalisations, de se mettre en
rapport avec Nicole Tholo-
mier au 03 81 55 76 80. Ayez
du cœur pour permettre à
ces bouts de choux d'un
avoir un !

# Au côté de Françoise Seuret (à dr.), représentante des tricoteuses,
une grande « dame de cœur » : le Professeur Francine Lecat.


